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MONSIEUR LE PASTEUR,

MESDAMES,

MESSIEURS.

L'Ingénieur Général du Génie Maritime Barrillon, autour de qui nous nous

trouvons réunis aujourd'hui pour la dernière fois, a désiré que ses funérailles

fussent d'une extrême simplicité. C'est pour respecter sa volonté que ne lui sont
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pas rendusles honneursmilitairesauxquelslui donnentpourtantdroit et sa qua-
lité de dignitairede la Légiond'Honneur il était,en effet,GrandOfficier et
son graded'IngénieurGénéralde lre Classe,le plus élevéqu'il soit possibled'at-
teindredans le Corpsdu GénieMaritime.

Il était cependantnécessaire,à l'issuede cettecérémoniereligieuse,de souligner
l'éminencedes servicesqu'il a rendusà la DéfenseNationaleet à la Sciencefran-
çaise,et aussi de tenterde dire quel fut l'hommeque nous pleuronsaujourd'hui.

Ni l'Académiedes Sciencesqui l'avaitéluen 1938,et dont il fut le Présidenten
1960,ni la MarineNationaleà laquelleil s'est dévouébien au-delà de la retraite,
et qui lui est redevablede tant de progrès,ni l'Académiede Marinedont il
était membredepuis 1945,ni les nombreusesSociétésSavantesou de secours
auxquellesil appartenait,n'auraient pu admettreque, malgrésa modestie,ne lui
fût pas rendu aujourd'huiun hommagede respectueuseet profondegratitude.

Pour qu'il fût parlécommeil convientde l'IngénieurGénéralBarrillon,le con-
cours de plusieurspersonnalitésparticulièrementreprésentativeseût été indispen-
sable. L'Académiedes Sciences,la DélégationMinistériellepour l'Armement,
l'État-Major de la Marine, la DirectionTechniquedes ConstructionsNavales,
l'Académiede Marine,déférantau désir exprimépar sa famille,ont cependant
acceptéqu'une seule allocutionfût prononcée.C'est ainsique m'échoitl'honneur
d'être leur interprête.D'autres,de rangs plus élevésque le mien, en eussentété
plus dignes. Mais j'ai été successivementl'élève,l'assistant,le secondde l'Ingé-
nieur GénéralBarrillon.J'ai été son successeurimmédiatau Bassind'Essaisdes
Carènes,et je suis devenuson Confrère. Durant40 années,ma vie s'esttrou-
véeunieà la siennesur le plan familialcommesur le plan professionnel.Il fut
mon témoinà mon mariage,j'ai connu ses joies et ses épreuves,il a partagéles
miennes.Ledeuil qui atteint ses enfantsnous atteint aussicruellement,ma fem-
me et moi. Leur douleurest la nôtre. J'éprouvedevantson cercueille sentiment
indicibleque j'ai éprouvédevant ceuxde mes propresparents Voilàpourquoi
j'ai acceptéde parlerau nom de tous.

Aprèsquatre années passéesà l'Arsenalde Toulon,l'Ingénieurdu GénieMari-
time Barrillonfut chargéà Lorient,de 1906à 1912,de la constructiondes navires
de ligne WaldeckRousseau,Mirabeauet Courbet.Embarquéensuitecommepro-
fesseursur le Pothuau,alors navire-écoledu tir à la mer, il fut, de 1914à 1917,
à l'originede la créationdu Centred'Étudesde la Marineà Toulon il y effectua
d'importantesrecherchessur l'optique,la télémétrieet ce qu'on appelaitalors la
T.S.F.. De 1917à 1920,comme ingénieuren chef, il fut le Directeurdes bases
françaisesd'Orient,successivementà Salonique,à Constantinopleet à Sébastopol.
En 1920,il prit la Directiondu Bassind'Essaisdes Carènesde la Marinequ'il
conservajusqu'en1940.Il y revintbientôtcommeConseil,ce qui me donna,du-
rant de longuesannées,l'incomparableavantagede bénéficierencorede son en-
seignememtet de son expérience.
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Paul Painlevél'avait chargéde 1924à 1927de Conférencesd'Hydrodynamique
à la Facultédes Sciencesde l'Universitéde Paris. Professeurde Théoriedu Na-

vire à l'Écoledu GénieMaritimeà partir de 1925,il cumulade 1932à 1940la

directionde l'Écoleet celle du Bassindes Carènes.Pendantplusieursannées,il

fut professeurd'ArchitectureNavaleà l'ÉcoleCentraledes Artset Manufactures.

Il avaitété nomméIngénieurGénéralen 1932;il reçutla 3meétoileen 1939.

De 1939à l'armisticede 1940,l'IngénieurGénéralBarrillonexerçales fonctions

de Directeurdu Servicedes RecherchesScientifiqueset Techniquesdu Ministère

de l'Armementque venait de créer RaoulDautry.Il eut là des collaborateursde

très grandevaleur;plusieursd'entreeux le rejoignirentà l'Académiedes Sciences

quelquesannées plus tard. L'oeuvreà accomplirétait considérable.M. Barrillon

l'entreprit avec courage. Mais le temps manqua pour qu'elle pût porter tous

ses fruits.

Longtemps,l'IngénieurGénéralBarrillonfut membre,puis Vice Présidentdu

Conseilde l'AssociationTechniqueMaritimeet Aéronautique.
En outre, entre les deux guerres,il fut l'un des fondateursde la SociétéHy-

drotechniquede France; il fut le Présidentde son ComitéTechnique.Quandil

désira résignerses fonctions,il fut unanimementélu Présidentd'Honneurde la

Société.En tant que présidentdu ComitéTechniquede la S.H.F. il organisaet

développades recherchesde géologie,de géographie,d'hydrologie,de glaciologie.

Enfin,il joua un rôle importantà l'Associationfrançaisede Normalisation;il en

présidale Comitéchargédes débitsfluides.

Voilà,très sommairementrésumées,les étapesde la longuecarrièrede l'Ingé-
nieur GénéralBarrillon.

Cettecarrièrefut d'une rarissimefécondité.Il avaitdonnéses preuvesde réali-

sateurà Lorient,car c'était un tour de forcede réaliseren six ans les étudeset

la constructionde trois naviresde ligne eu égard aux moyens industrielsdont

on disposaitalors. Ses servicesde guerreen Orientfurentéclatants Croixde

guerre serbe, promotionà titre exceptionnelau grade d'Officierde la Légion
d'Honneurpour le renflouagedans desconditionsextraordinairesdu torpilleur533

et du Mirabeau.A partir de 1922,il prit une part déterminantedans la concep-
tion et la réalisationdes programmesnavals qui se succédèrentjusqu'en 1939.

Lesétudeset recherchesqu'il entreprità cetteoccasioneurentpour aboutissement

des progrèsconsidérablesdans les formesde carènesde navires,dans leurpropul-
sion, leurs qualitésnautiqueset manoeuvrièresLes résultatsqu'il obtintdans ce

domaine sont dus à son sens de la mer, à ses qualitésd'expérimentateur,à sa

profondeconnaissancedes mathématiques.Grâceà l'IngénieurGénéralBarrillon,

le Bassind'Essaisdes Carènesde la Marineétait, en 1939,l'un des plus impor-
tants laboratoiresde ce genreexistantdans le monde.

La réputationde l'IngénieurGénéralBarrillons'étenditbien au-delà de nos

frontières.Ce ne fut pas seulementparcequ'il fut l'un des quatrefondateursde
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la Conférence des Directeurs de Bassins de Carènes qui groupe maintenant des

établissements dispersés dans plus de 23 nations. Dans certains domaines, en effet,

ses travaux étaient mieux connus à l'étranger qu'en France même. Par exemple,
dès 1931, plusieurs mémoires lui furent demandés par la Stanton University. Dans

l'« Aerodynamic Theory » du Professeur américain Durand, tous les chapitres con-

sacrés aux hydravions lui sont dus.

L'Ingénieur Général Barrillon n'était pas seulement un ingénieur complet, un

savant éminent, un homme d'une culture littéraire et artistique suprenante, aussi

étendue que sa culture scientifique.

C'était un patriote ardent. Il fut durement atteint par la défaite de 1940.

Sous un aspect parfois un peu bourru, il masquait une sensibilité extrême. Il

savait deviner les soucis de ses collaborateurs. Il savait provoquer leurs confiden-

ces, à seule fin de pouvoir leur apporter le réconfort, le soutien moral et matériel

dont ils avaient besoin. Il était aimé de ses Confrères, de ses subordonnés, du

personnel ouvrier, parce qu'il savait aimer. Lui-même connut beaucoup d'épreuves
familiales. En quelques mois, en 1953-54, il perdit son frère Paul, polytechnicien
comme lui, son fils Jacques, et son épouse. Il fut d'une force d'âme admirable,
Mais il ne s'ouvrait de ses propres chagrins qu'à ceux qui le connaissaient

intimement

J'eus le bonheur d'être de ceux-là. Je sais combien il m'a aidé durant ces

quarante années que je passai à ses côtés presque sans interruption Je lui en

garde une profonde gratitude.

Sa conversation était toujours enrichissante; moins de deux jours avant qu'il
ne nous quittât, j'en faisais encore l'expérience; je suis angoissé à la pensée d'en

être désormais privé.

Monsieur le Directeur, Cher Monsieur le Directeur, vous avez donné un exem-

ple dont je suis sûr qu'il ne sera pas perdu.

A votre famille, et particulièrement à vos fils Paul, Jean Claude et Raymond,
et à vos belles-filles, qui vous ont entouré de tant d'affectueux dévouement, dont

vous me disiez vous-même: «ils sont merveilleux», à Madame le Docteur La-

motte Barrillon qui veilla sur votre santé comme nièce et comme médecin, je
voudrais exprimer les sentiments de très profonde tristesse de tous ceux qui sont

ici présents. Je voudrais aussi vous dire, Paul, Jean Claude et Raymond: «Com-
me vous avez raison d'être fier de votre Père! Faites en sorte que les enfants de

vos enfants soient fidèles à sa mémoire »




